
                                                  Le sujet 
 
Le Sujet occupe une position fondamentale dans la proposition. Il est de qui ou de quoi 
on parle, le reste de la proposition, ce qu'on en dit, formant le prédicat ([Jean] (sujet) 
[mange de la soupe] (prédicat)). Il donne les marques de personnes, de nombre, parfois 
de genre au prédicat, il occupe une position de prééminence,... 
Il répond à la question "qui est-ce qui?, qu'est-ce qui?" : 
L'élève étudie sa leçon = qui est-ce qui étudie sa leçon ? = l'élève. 
On peut aussi le localiser le sujet en l'encadrant par "c'est...qui (C'est l'élève qui étudie sa 
leçon). 
Lorsque le sujet est un pronom relatif, la question demande son antécédent. (L'élève qui a 
étudié sa leçon = Qui est-ce qui a étudié sa leçon ? l'élève en fait qui mis pour l'élève. 
Lorsque la proposition comporte un infinitif ou un participe, on l'introduit par une forme 
verbale conjuguée (Le soir venu, nous avons allumé les lampions = qu'est-ce qui est 
venu). 
Aucun de ces deux procédés n'est valable pour les verbes impersonnels ou construits 
impersonnellement. 
Le sujet peut être : 
- un nom : Le bateau bleu entre dans la rade. 
- un pronom : Vous partez à neuf heures. 
- un infinitif : Mentir ne sert à rien. 
- une proposition : Qui vole un œuf, vole un bœuf. 
 
En général, le sujet se place devant le verbe sauf dans les interrogations directes où il est 
après, lorsque le sujet est un pronom personnel (Entends-tu ?).  
 
Un verbe peut avoir plusieurs sujets, tandis que plusieurs verbes peuvent avoir un seul 
sujet. (Lundi matin, l'Empereur, sa femme et le petit Prince sont venus chez moi. J'écris et 
écoute en même temps).  
 
Parfois le sujet est omis. Le pronom personnel est absent. Surtout pour les pronoms de la 
première et de la deuxième personne quand le contexte (ou la situation) précise 
suffisamment qui est le sujet (Regardons la mer avec des grands yeux). 
 
Il, pronom impersonnel qui n'apporte aucune information est régulièrement omis et 
entraîne l'omission du verbe (Entrez sans frapper). 
 
Lorsque deux verbes appartenant à des phrases ou à des propositions coordonnées ont le 
même sujet, celui-ci n'est souvent exprimé que devant le premier (Tu es et restes un 
spécialiste). 
 
Des expressions toutes faites (Grand bien vous fasse), des interjections (Magnifique!), 
des proverbes ou des phrases non verbales (A père avare, fils prodigue) sont souvent sans 
sujet et sans verbe. C'est un domaine spécifique qui n'est pas particulièrement source 
d'erreur tant le contenu de ces propositions est senti comme une globalité. 
 


